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ouvres de mérite, elle eut de la
peine à faire son chemin, au dé-
but; notre population Canadienne
française est lente à s'habituer à
une idée nouvelle, et toute nou-
veauté, avant de pénétrer dans nos
habitudes, doit commencer par
vieillir, Aussi ce n'est que depuis
quelques années que la Société des
Artinans est adrtie du cercle-rea-
treint où étaient renferrnées ses opé-
rations depuis sa fondation. Mais
à l'heure qu'il est, elle parait avoir
pris un essor extraordinaire, et
-elle a atteint un dégré- de prospé-
rité et de populâtãté-dont le mérite
revient en bonne partie aux efforts
de son digie et actif président, M.
Jos. Lamarche, aidé par des offi-
ciers et dirFctenirs dévoués.

La Société des Artisans est, com.
me« nous l'avons dit, une société
de secours mutuel qui, moyennant
une cotisation mensuelle de 50 c,
et une répartition à chaque décès,
assure à ses -membres, en nas de
maladie, empêchant le travail, une
allocation de 84.00 par semaine, et
aux héritiers d'un membre décédé,
une somme de 81000.

La répartition pour chaque dé-
ces ne dépasse pas 61.00 et dimi-
nue naturellement, en proportion
de l'augmentation du nombre des
membres.. D'après le tableau pu-
blié pages 18 et 19 du dernier ra
port semestriel, le maximum e
$1. a été payé j usqu'au milieu de.
mai 1888 partir de cette date la

--- répartition à diminué graduelle.
-ment usqu'à ce que, pour le der-
nier écès de 1889, elle n'était
plus que de 85 c. Ces chiffres indi-.

-quent4a-progression-suivi-par-les
nouvelles admissioris ;en mai 1888,
le nombre des membres était infé-
rieur à $1000; il dépassait 1000, le
9 dec. 1888 ; au 1er septembre 1889
il était de 2620, et au 1er février
1890 il avait atteint le chiffre de
8822.

Le tableau déjà,cité nous four-
nit les données suivantes pour éta-
blir quel a été le coût de l assuran-
ce pendant l'année 1889. Il y a eu
18 décès; pour le 1er la répartition
à été de 55 c, et pour le dernier, de
85 c; les membres admis avant le
1er janvier 1889 et qui ont eu à pa.-

er toutes les répartitions, ont dé-
oursés 85,65 en répartitions, plus

86.00 de contributions mensuel les,
soit un total de 811.65, ce qui est
véritablement de l'assurance à bon
marché. -

Il serait-imprudent de compter
que le coût de l'assurance à la so-
ciété des Artisans restera toujours
aussi bas, car le bon marché est
dû à L'entrée d'un grand -nombre
de nouveaux membres venant de
subir un examen mé<ical et de.
vant être, par conséquent, en bon-
ne santé; ce qui' tout en augmen-
tant le .iombre de ceux sur qui se
fait la répartition a maintenu la
mortalité à un taux très bas. Ce
état de choses pourra subsiste
tant que le progrès des entrées dan
h -société se maintiendra, mais i

ý- -fa t s'attendre, nianmoins à ci

au fur.et à mesuie que les mem
bres vieilliront et le nombre de
répaTtitious, sinon le ijontanti de

Sva~Inter -eIIr pro il.
SL'aant&6, pwidnrque - '

société offre à ses membres, c'es
qu ils auront toujours l'assuranc
au prix coûtant, vu que les frai
d'administration sont peu con
dérables et qu'il n'y .a pas de coirn
mission à prélever ni de réserve

garder sur les primes. Il y a, en Les chevaux, de $150 et plus, n
outre, l'avantage des bénéfices en 80 p.c. t
cas de maladie, qu'une seule com- Les oeufs, 5c par douz.
pagnie d'assurance à Montréal, la Les volailles moites 5c, et vi
Canadienne, ait jusqu'ici accordés vantes 8c par livre..

-La--situationuinancière de las- Le foin, 84.00 par tonne..
ciété e.4t florissante. Son actif net Le fromage, 6c par livre. e
au 1er février dernier *étàit de, Les bestiaux, 8 0. par tête. M
827,321.12, dont 824,798.59 en fonds Lavoine, 10c par minot. 1
placés en banque--ou -prêtés sur Leri. Etat-s-Unis ont t 'notre s
hypothèques. principal marché, jusqu'ici, pour s

e oi an des opérations de la ces produits de nos terres et l'im- t
société est donné dans le dernier position des droits en question n
rapport pour 5 mois, du ler sep- nous .fernieait à peu près com- t
temibre 1889 au 1er février 1890 et plètement ce marché. Devons nous, p
peut se résumer commp suit: nous en désesuérer on nous jeter p

RsEs - aux genoux de nos voisins et leur -D
Répartitions pourdé....$ 8,113.0 offrir tout ce qu'ils voudront pren- r

Cotisations mensuelles......... . dré chez nous pour qu'ils nous jcotsatonsmenueles....... - épargnent cé^-ñalheur ? Nous ne tdroits d'entrée, intérets, etc. 10,924.24 le croyons pas. ae .
Recettes diverses.............. 1,177. . cry.ons--·- a '-

Total, recettes. $20.215. tude de leur vendre en grande
quantité nouâ est .resée sr les c
bras cette année; et si l'on nous e

Payé pour décès.................... $ 7,550.00 fermait le marché des Etats-Unis, r
Allocations de maladie..... 2,051.51 nous pourrior.s, en cultivant l'orge c
Honoraires de médecins 859.00 à deux rangs, trou!er une. com-
Fournitures de bureau, tim- pensation suffisante sur le marché

bres, cartes, annonces et im- ar.glais.
pressions................772.12 . Nous pourrions aussi' trouver

Loyers, entretiens de salles, sur le marché angfaís l'écoulement
éclairage, etc........... 108.70 de nos chevaux, pourvu que- nous -

Frais généraux, divers 93.07 Alevions le genre de chevaux% que
Salaires............... 457.m dAmande ce -marché.

.d- Le droit sur les'œufs favoriserait
Total débursé 12,491.55 les fermiers des Etats Ubis en leur

Excédant de recettes............ 7,723.73 permettant de vendre leurs oufs
plus ch'er, mais 1l n'augmenterait

Pendant l'année 1889, la société pas beaucoup la production et nos,
a établi des succursales. dans les voisins viendraient acheter chez 1
villes suivantes: LLvip, Québec, nous quand même. Seulement ils
Saint-Hracint pateranici mei eur march. 

aint- ean et Sorel qui ont fourni -Les volailles ne bont guère éx -
enseinble ui nombre considérable portées aux Etats Unis qu'à la sai-
<le nouveaux membres, et un ap- son des fêtes; le droit restreindrait
point d& 83,210 95 aux recettes, probablement l'exportation, mai
tandis que leurs déboursés ont é é il ne sauffirait pas à l'mpêcher co:- ,
de 81,,36.69 pendant. les 5 mois plètement.
dont les com ptes sont donnés dans Nous avons en Angleterre un.
le rapport. marché suffisant pour notre fro-

ment e chrsgénéraux actuelle- mage et n'avons pas besoin de ce-
menten cargemont- ýlui des Etats Unis.

M. l'abbé P. N. Bruchési, chape- , Le droit sur les bestiaux.sefait à
Main. peu près prohibitif; mais pour ce
MM. Jos. Lamarche, président. produit encore nous avone.le mar-
J. A. Brault, 1er vice-président. ché anglais.
L. Lamontagne, 2e vice-prési. Restent l'avoine et le foin. Un

drHt. droit un peu plus élevé, imposé de
Frs. Hurtubise. sec. trésorier. de ce côté de la frontière sur le
P. Patenaude, 1er com. ordonna- maïs, permettrait à nos cultiva-

teur. P teurs de vendre leùr avoine-sur- le
Elie Provost, 2e com. ordonna- marché canadien. Pour le foin, ehteur. l- n bien, si l'on en empêchait l'expor-

Alph. Bastien tation, ce ne erait peut être pas

L. u e Directe'rs un ti grand malheur. Au lieu -de

Théophile Goulet vendre tout le foid de leurs prai- -
O'Dufreen ries,-nos cultivateurs se laisseraient

. Furesne peut-être persuader de le faire con-A. Fleury , Censeurs sommer sur leur terre par leursL. G. G. Bliveau) animaux; ils augmenteraient leursL. A. Charbonneau, asst. secré-. troupeaux, produiraient plus de
tairoe ' oai• lait, de beurre et de framage et
P. Ranvile, notaire. pourraient engraisse'r des animauxHenri chef des'comptables pour le marché local ainsi queJ. J. Beauchamp, procureur. our le marché anglais. Ils amé-r AIph. Bastien, collecteur. ioreraient leurs -teries, varieraient

S L T A R D E A Ns leurs ressorces et ne-seraient plus9LETRFDSEASUI à la merci d'une -bonne ou> .nau-
Un sous
céR enatd E • orge, ebùmme le faisait remarquer- intdéseaboenses é tats, nis, M. Bousquet dane son discours

svgeents aétarri dne srie de ohan- -aux actionnarwes-de--r-banquw du

une1 que ces changements -au taiif aes.Smodifications c icale dans nos re- tats-Unis ne sont encore qu'à l'-
t stiOns commerciales avec iQsvoi- tat embryonnaire et qu'ils ont bi'en
e s ca des chances de ne jamais voir-lei- Les changements qui nous inté- jour. Mais il est'évident que, eni- ressent l son les suivant,: le somme, nous pourrions en suppor-- sus comité propose d'im oser sur ter la mise en vigueur sans trop deà Il- Orge,- un droit de -0, dommages-pour. notre -comnrc,

_comece

otre industrie et notre agricul-
,de.

M.SHEPPARD HOMANS

-un noiù bien connu parmi les
xperts en aséurance, c'est celui de
, Sheppard..Homais. Il a été

ongtemps re ard ptri4ooe_as.
u eurs comme le synonime de
cience, d'expérience et d'honnê-
eté. on sait sur quels calcule mi.
utieux et longs est basée l'évalua-
ion des risques qui forment le
rin'cipal coéfficient du calcul des
.rimes de l'assurance sur la vie.
Nul pius q-ueiNC Höinans n'était
echerché par les compágnies pour
eter les bases d'un nouveau sys.
ème d'assprance.ý Cela dàrétj«s.
qu'a c-monent:. oA. M. - otñans,
~yant devat les yeétx lis énoriries
profits réalisés pares-gpàiides
ompagnies d'assurance, chercha
t trouva un nouveauin6de d'assu-
ance qui, tout èn foutnissant aux
assurés une garantie parfaite, ré.
luisait la prime à*la valeur réelle,
nette, dégagée de tout élément
péculatif, de l'assurance sur la
fie.

Le système de M. Hómans " Ho.
nans -Pla" eut" bie- vite trouvé
les partisans -dans le prblic ;il
'onda sur son," plan " une compa-
;nie appelée'" Provident Sàvliigi
Life Assurance- Society" qui prit
bientôt des proportions conéidéra-
bles, malgré l'hostilité des vieilles
compagnmes. Et la popularité dont
.a Société de P' évoyaùce, d'Epar-

cnes et d'Assurance mnr lai { u
juste titre,est due principalement

t la modicité du taux des primes
qui, quoique ri oureusement dé.
duites des donaées fournies par les
"Tables de- Mortalité" s'élèvent.à la

p ievigo4nabiffasb deis pri-
mes des anciennes compagnies.
Voici tout. le secret de ses:-ealbdls:
M. Homans prend le coût réel de
l'assurance d'après .Treipérience
des Compagnies: Améri ;înes, et
les Table de Mortalité, JUaut_
25 p.o. comme fonds de réserve,
plhuw$.00-prtl;000 de trais d'ad-
misistration. Sur ce dernier élé-
ment seul, l'économie réalisée.par
M. Homans est immense, vu que
les anciennes assurances prennent
our leurs frais de 80 à 50 p.c. sur
. primes. -

Les anciennes compagnies, d'ail-
leurs, ont, pour la plnpart, adqpté
le "Ten years renewable:plan" qui
n'est qu'une contreaon du plan
dèM7omns.

Mais la partie principale dumplan
de M. Homatis, c'est de n'assurer
que pour unaan; le contrat'd'as-
surance étant d'ailleurs renouve-
lable chaque année. Et comme la
société n'assure que -pour un. an,
elle n'est pas obligée 'de ise créer
d'immenses réserves pour faire face
aux risques de mortalité pendant
de longues années. Elle se crée une
réserve suffisapte, 'à tous les points
de vue,. pour garantir ses assurés

dividendes, à la fin de chaque an-
née, l'épargne faite sur l1. morta-

lIL reee 'qui n-a jamais '~emé-
111.eic re

laquelle la prime est -calculée.
Ainsi comprise, l'assurance reste

très -suref tout en étant à bon
marché et le fonctionnemenit de la
société depuis huit ans est la preu-
ve que *les " Rlomans' Plan" est.
décidément le meilleur.


